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BIOGRAPHIE

Durant plus de dix ans, j’ai exercé l’activité de décorateur d’intérieur à Paris. Pendant toutes ces années j’ai porté mon regard sur l’espace et acquis une 

sensibilité qui depuis nourrit pleinement mon approche des volumes dans l’art photographique.

En 2011, j’ai entrepris une reconversion professionnelle en me lançant les yeux fermés, en autodidacte, dans ce nouvel univers. 

La nuit, la lumière et les espaces ont souvent été mes sources d’inspirations, d’expérimentations, de confrontations mais surtout d’épanouissement. 

Interroger la nuit par l’action du mouvement physique mais aussi par celui de la lumière donnent à voir au-delà du sensible, là ou le noir n’a pas encore 

tout absorbé.

J’ai réalisé différents projets artistiques, souvent en partenariat avec des institutions privées et publiques. Notamment, l’Hôtel National des Invalides m’a 

permis d’accéder à tous les sites militaires d’île de France, que j’ai pu mettre en lumière en vue d’une grande exposition dans les douves des Invalides. 

J’ai aussi eu l’opportunité de travailler avec la RATP qui m’a ouvert les portes d’une ancienne gare de triage où est conservée l’intégralité de sa collection 

de matériels roulants, retraçant 100 ans d’histoire. Les images crées ont été exposées lors des Journées du Patrimoine au sein même de cet atelier-musée. 

Les villes et leurs vestiges nocturnes ont été des terrains d’investigations privilégiés, aussi bien par leurs lignes architecturales que l’histoire passée et 

actuelle dont elles témoignent. 

Comme une conséquence d’une prise de conscience de l’état de notre société et de ma condition de citadin, la nature s’est imposée à moi comme source 

de régénération. De là est née ma nouvelle série Marche Céleste, un voyage initiatique à travers la forêt, seul, de nuit.



EXPOSITIONS :

Expositions Personnelles

2016	 Incandescence, Studio P.C.P., Paris (17 février > 19 avril)

2015	 Incandescence, Little Big Galerie, Paris (10 novembre > 13 décembre)

	 Patrimoine Enchantée, pour les Journées du Patrimoine, organisée par la RATP (19 > 20 septembre)

2014	 Les Armées Lumières, Hôtel National des Invalides, Paris (14 mai > 29 juin)

2013	 Fashion in Light, Exposition et performance dans le cadre du Festival le French May à Hong Kong (6 au 12 juin)

	  Hôtel National des Invalides, Paris (1er mars > 4 avril)	

2011  	  Galerie Art 3, Paris (6 > 24 décembre)

Expositions Collectives

2016	 Hors Cadres, CT Gallery, Megève (7 octobre > 11 décembre)

	 Territoires Imaginaires, CT Gallery, Megève (4 juin > 22 juillet)

2015	 Lumières dans l’Espace, Enghien Les Bains ( 24 mars > 13 mai) 

2013	 Rues, Galerie des Autres, Paris (21 > 24 novembre)

2012 	 Lux, Galerie DAG, Paris (31 mai au 3 juin)

	 Hôtel National des Invalides, Paris (9 au 13 mai)

concours :

2014 	 Finaliste à la Bourse du Talent Espace #60

PUBLICATIONS :

Papier et Web

Monarque Magazine, L’Usine Nouvelle, Fubiz, Réponses Photo, Smart Battle by Fubiz, Direct Matin

TV

«Ô bout de la nuit» sur France Ô

«JT décalé» sur I-Télé



m a r c h e  c é l e s t e est le témoignage de plus d’un an

d’immersions nocturnes en Forêt de Fontainebleau.

Ce projet est né du constat et d’un bilan de ma vie citadine : intense

certes, mais bruyante, haletante, souvent essoufflée, parfois sourde et

aveugle en face d’un originel délaissé ou oublié, pressenti comme de

plus en plus nécessaire à redécouvrir.

La forêt m’est apparue alors source possible de cette vie ancienne

endormie, lieu de régénération physique et spirituelle évident. Dans ce

rendez-vous avec moi-même et animé par l’exigence d’une expérience

intense, j’ai désiré partir seul, et de nuit, à la rencontre de ce monde

étrange et fascinant.

Sylvain Tesson disait dans son Petit Traité sur l’Immensité du Monde :

« Apprendre à rester seul, pour vivre plus densément. »

J’ai alors pris conscience du poids pesant de notre passé culturel : il est

rare de trouver une scène nocturne en forêt qui ne soit pas angoissante,

voire menaçante. Lors de ces marches, s’est révélée une connexion

grandissante avec la forêt puis le désir de rendre compte de mes

perceptions de celle-ci.

Se laisser envelopper par l’ambiance nocturne, la présence sonore

d’animaux, la végétation qui bruit à l’infini, la musique douce du vent 

faisant danser les branches. Tous mes sens étaient de plus en

plus en éveil. L’ouïe en est le plus réceptif. Le regard vient ensuite qui

s’habitue lentement à l’obscurité. Enfin l’odorat. Je me surprenais à

capter des odeurs variées, parfois manifestement animales. Flairer sans

voir : je retrouvais le sens premier d’un homme très ancien.

Dans ces dialogues amoureux nocturnes avec la nature, les cycles de la 

Lune exercent leur influence manifeste et prégnante.

Le disque de sa lumière hypnotique arrête le temps alors que les clairs 

et les obscurs dansent une valse incessante. Les rochers emblématiques 

de Fontainebleau prennent alors l’allure de météores venus d’un autre 

monde de lumière.

 

Au fil de ces voyages au cœur de cette forêt-monde, je me suis approprié 

ces nouveaux repères, à chaque fois surpris d’éprouver un sentiment de 

bien-être grandissant. Nourri par sa puissance et envouté par les énergies 

qu’elle véhicule, la forêt, animée d’ombres et de lumières m’invitait à 

un rituel initiatique. Au sens premier et unique de ce mot. Initium, le 

commencement d’une autre vie. Ainsi ai-je réalisé ces images, reflets de 

ma forêt intérieure que je découvrais en même temps, architecture de 

mes propres énergies lumineuses. Créer au milieu de la nature est un 

acte de communion intime avec son environnement.

 

Cette expérience mystique basée sur ma rencontre directe avec les 

Eléments réveillait une autre connexion, celle avec le plus profond de 

mon être.

La forêt est une des incarnations les plus fortes de la nature à l’état 

premier et aussi un lieu de transition, un medium vers un autre état, 

pour celui qui s’y immerge. Nos vies modernes ont effacé, ou du moins 

oublié comme dit le Renard au Petit Prince, la notion de rite de passage; 

un temps de transmission fondé par une expérience forte, la nécessité 

d’une confrontation, d’une épreuve physique et morale porteuse de 

sens.




































